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Les communications faites à ce colloque sur l’amélioration varietale du manioc pour la 
résistance Zt la Mosaïque Africaine, nous ont permis d’avoir une information génkale sur les 
travaux r&lisés dans differents pays d’Afrique et en Inde, par des institutions n5gionales (IITA - 
ORSTOM) et nationales (Inde, Ouganda, ZaIm, Afrique Est et rapports nationaux). Une mention 
spkiale est a faire sur les communications de Jennings et Silvestre qui nous ont donne une 
dimension historique sur les travaux met& en Afrique de l’Est et a Madagascar. Plusieurs 
interventions ont aussi permis de suppleer l’absence de Dr. Hahn pour nous éclairer sur 
l’6volution et les r&lisations du programme d’amelioration du manioc de I’IITA. 

Une question de base a Cti abattue, B savoir la stratkgie a adopter pour dtvelopper des 
cultures de manioc peu virosees. 

SANITATION OU VARIETES RESISTANTES 

Une reportse claire a Ctd donnde : l’effkaciti consiste & associer sanitation et cr6ation 
vanétale. La sanitation permet de multiplier des plants sains assez rapidement, mais son 
effkience en milieu contamine est lit&%. Par comte, la culture de varittcs n%istantes, après une 
activid de recherche et de vulgarisation longue, permet de r&uire la pression de contamination 
au champ. Cette Cvolution parah& des deux approches a été pratiquée avec suc& en Afrique de 
l’Est, à Madagascar et en Inde. 

Bien entendu, ce colloque a don& la prioritd a la mosaIque mais beaucoup d’intervenants ont 
insiste pour que les autres crit&res de skction ne soient pas kissés pour compte. Il s’agit de la 
tolerance à l’ensemble du complexe parasitaire (bactkiose, cochenilles, mkcanismesdu niveau 
de production et de l’adaptation des cultivars (skheresse, altitude), de l’architecture de la plante 
et de la qualité du produit (manioc doux, qualité des feuilles, amidon, protkines...). 

Les mkhodes de skction mises en oeuvre dans les diffkents pays s’organisent autour de la 
s&ction clonale et de la s&ction sexu& : 

- Au cours de la sanitation, la r6génkation d’une vari6d doit s’effectuer sur le modele de la 
s&ction clonale. Outre le choix des familles saines, elle permet & reconstituer une vari& 
clonale. 

- La rksistance à la virose ayant un d&erminisme rkessif polygenique, la methode des 
polycross développ6e par 1’IITA est une stlection rkcurmnte. Elle permet de cumuler les genes 
favorables à chaque cycle de sélection ; elle entraîne un accroissement r6gulier et cumulatif des 
gtnes favorables. En outre, cette procédure est efficace pour tous les autres caracteres 
quantitatifs s’ils sont corn%s positivement (mosaïqve et bactkiose). 

- Les limites de la methode et du progres gtnetique viennent des geniteurs entrant dans les 
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polycross. Nous avons vu le rôle important qu’ont joue les descendants d’hybrides avec M. 
gluziovii dans la creation de vari&es tolerantes à la mosaïque (Tanzanie, IITA, Madagascar...). 

- Les recherches nationales développent une crkation vari&ale basée sur une sélection dans 
les descendances de matkriel brasse à I’IITA et des descendances libres des cultivars locaux 
(exemple de PRONAM au Zaïre) au Cameroun et dans d’autres pays d’Afrique. Cette strategie 
exploite avec efficacite la variabilite des variétks traditionnelles et les sources de genes 
&ang&res, grâce au mode de reproduction allogame de l’esp8ce et a la multiplication vegttative. 
Ainsi les individusélites poss&iant les caract&res recherches dans le pays sont multipliés en vue 
de leur vulgarisation. 

SELECTION SEXUEE ET SELECTION CLONALE 

Ce sont deuxstratkgies compl&nentaires. 

Les travaux d’arnelioration du manioc mettent en lurni&re le r8le joue par le matkriel veg&al 
de depart’ cultivars traditionnels d’une part’ esp&ces sauvages de l’autre. Vu l’importance des 
introgressions et des khanges gtniques naturels dans le genre Munihot, l’utilisation du 
germplasm se heurtait aux risques associés aux transporta dc ce matériel. Ces barri&res sont 
d&rmais techniquement abaiss&s grke : 

- A la culture de mkist8mes in vitro asso&e a la thermotherapie, 
- aux m&hodes d’indexage de la mosaïque, 
- à la conservation en vitrotheque. 

Des prospections et des échanges de matiriel sauvage et cultivé sont à poursuivre pour 
accroître ainsi les possibilités de crktion va&ale de cultivars plus performants. 

THEMES DE RECHERCHE 

Afin de progresser dans les stratigies de contr8le de la mosaïque, il est ressorti des dkbats et 
des propositions formulées trois th&nes de nzchemhe en rapport avec I’am~liomtion vari&ale : 

- Etudier les composantes de la rksistance a la mosaïque, leurs correlations, Ctablir leur 
d&erminisme genkique, afin d’orienter la sélection a diffkents niveaux, la r6sistance globale au 
champ demeurant le but ultime. 

- Wvelopper nos connaissances sur la diversid génetique. Cette recherche est liée aux 
prospections et aux collections. Elle permet de mieux identifier les cultivars et de connaître la 
distance gén&ique des groupes de cultivars poss&iant les mêmes combinaisons gCniques (choix 
des polycross). Les relations entre espèces sauvages, cultiv6es et adventices sont éclairees et 
permettent de dtterminer des espkces intermediaires pour les Cchanges gen&iques. De telles 
Cvaluations pourraient être coordonn6cs au niveau r+gional. 

- Prospecter les voies des biotechnologies applicables au manioc et en particulier du genie 
génétique. Les barrieres a son application chez cette plante sont au niveau de la n5g’5nt%ation et de 
la biologie moleculaire. Les progres en ces domaines sont tr&s rapides dans les laboratoires 
spécialisés et tous les espoirs sont permis. 
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